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L E  P Ü B L I C I S T E  P A R I S I E N ,  

J o u r n a l  p o l it iq u e  e t  i m p a r t i a l , 
P arM . M a r a t  (i),aiireiirde]’Offrandeà]a Patrie, 

du Moniteiur, et du Plan de Constitution, etc.

Vitam  impendere vero.

D u Samedi 17  Avril 1790 . 

A S S E M B L É E  N A T I O N A L E .

Séance du 1 5 A vril 1 790. 

Discussions snr les assignats. —  Réflexions de 

TAmi du peuple. —  Rétractation de nos députés 
k Thôce!-de-ville. —  Réflexions de TAmi du 

peuple. —  Protestations d’un Club de patriotes. 

—  Quatrain adressé aux juges du châtelet.

Sur le rapport de M . Tabbé G régoire . Tassem­

blée nationale a d écrété ,  que les prévôts des 

ports de m er n’étoient point compris dans la dis-

( i )  J’avertis le le cte u r, que celui qui imite 
ma feuille . copie jusqu’à Tavertissem ent, par 
lequel je  prevenois le public de son escroquerie.
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porition du décret qui suspend la jurisdiction des 

prévÔK dans tout le royautn’e ,  et qu’ils conti- 
nucroient leurs fonctions.

La discussion a été reprise sur les assignats, 

matiere importante k laquelle est atuché le sort 
actuel de i’état.

L e  baron de Landenberg-W agcnboui^ s’est 

montré le prem ier à la tribune. « L a  sévérité, 

» a-tril d it , avec laquelle l’assemblée, dont l ’au- 

» ton té absolue et presque arbitraire, interdit

m em bres» O n ne lui a pas permis
d aller plus loin sans le rappeîler à l’ordre. A  la 

peine avec laquelle il  s’y  est soumis, e t  k la brie- 

vete de son avis sur le fo n d , on a jugé qu’il vp u - 

ioit bien moins discuter que provoquer i’assem- 

biee, par des apostrophes peu mesuices. Il a con­

clu k ce que les assignats fussent libres dans leur 
circulation.

M . D ’Aiguillon a pense que l ’émission d e 400 

m illions d’assignats étoit insuffisante; et que les 
ressources extraordinaires dont avoit besoin la 

nation'se montant k 1200 m illions, il n« falloir 
point adopter de m oyens partiels, .mais régéné­
rer entièrem ent les finances-

l i  examine ensuite si les assignats forcés .ne 
seront pas nuisibles k la chose pjjblique ; e t ,

aptes avoir.pejé les avavtages et Je* iacon vé-
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D jens, il penche pour les laisser dans une entiers 
liberté.

M . le duc de k  Rochefoucault a p en sé, an 

contraire, que le cours des assignats devoir étro 

forcé. D eux raisons mot-ivenr son opinion ;  l’in - 
tcret de ruidividu qui ne seroit payé avec un 

billet qu’il ne pourroit faire servir à en paj'cr 

d  autres, et l’ intérêt politique qui veut que la 
circuiation soit forcée.

L’archevêque d’A îx  a été d’un avis co n tra ire , 
€t s’est opposé, su r-to u t, k ce  qu’on accordât 

aux assignats «n intérêt qui seroit un nouveau 
m o tif  de crainte.

L  abbe M a x ry , (  d’heureuse m ém oire,  )  a été 
de ce dernier avis.

La discussion a été continuée au lendemain.

Réflexions de TAmi du peuple.

Q uelle que soit la décision de l’assemb’c e , 

vo ic i mon opinion. ~  O u Ton aura cor-fiancé 

dans les assignats, on Ton n’y  aura pas de con­

fiance. Si T o n y  a confian ce, il est inutile d e 

les forcer; il seroit même inutile de leur accorder 

lin in térêt,  car on les desirera', et le numéraire 

alors reparoitra , parce qu’il n’v a pas de capi­
taliste qui ne préféré un papier sûr k une masse 

d’argent incommode k garder. —  Si Tcn n’y
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a pas de confiance, ils tomberont dans un d iV  

crédit d’autant plus funeste, qu’on sera tenu de 

les recevoir : ce sera le systêiîie de Latv'ressus­

cité. O n enterrera encore pKis profondément le 

numéraire, et notre ruine sera consommée. —  Je 
suis de l’avis de M . d’Aiguillon : qu’ on leur laisse 

une entiere liberté ; la confiance peut sfecquérir, 

mais on ne la peut commander.

Rétractation de nos députés à Thôtel-de-ville.

L e  lecteur n’a pas oublié, sans doute, que le 

district de Saint-R och ayant jugé k propos de 

rappellcr de la commune et Tabbé Fauchet et 

ses autres m andataires, sur le fondem ent qu’au 

lieu de s’y  occuper d’un plan de m unicipalité, 

ils s’atiachoient k y  perfectionner un plan d’aris­

tocratie : l’abbé Fauchet et consors se crampon­

nant k la salle et s’accrochant aux bancs, ont 

soutenu qu’il n’écoit pas libre à  des commettans 

de rappeller leurs commis. O n n’a sans doiitepas 

oublié également q u e , sur cette motion de l’abbé 

F a u c h e t, nos députés k l’h ô t^ -d e - v ille ,  sin­
geant ridiculem ent l’assemblée nationale, ont 

décidé qu’ils étoient inséparables jusques après 
l’organisation de la municipalité. On se rappelle 

en fin , avec quelle vigueur fa i relevé cette nou­

velle  incartade m unicipale, dans laquelle je n’ai

(4)
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TU, avec les bons citoyens , qu’une prévanca-: 

tion crim in elle , qu’une furent de dom iner.No» 

indignes m andataires, ■étonnés du courage avec 

lequel je  ver.ols de dénoncer cette indécente 

jencreprise sur les droits du peuple, ef&ayes de 

se tro u v er, pour ia millième fo is , honnis, vili­

pendés auxycux de la nation en tiere,on j cherché 

à  réparer cette impertinente gaucherie ; en con­

séquence ,  ils viennent d’arrêter qu’ ils sont dans 

l’ intention de suivre le vœ u de leurs com m et- 

tar.s-, et de donner leurs démissions.

Réflexions de l’A m i du peuple.

Pavois donc raison , indignes mandataires , 

quand je ir ’élevois contre l’ infâme décision par 

laquelle vous vous "étiez déclarés irrévocables, 

malgré les arrêtés qui vous révoquoient,  qui 

vous rappelloient ;  quand je vous ramenois aux 

principes et aux régies du mandat que vous 

fouliez aux pieds sans pudeur. Si je  n’eusse pas 
pris en main le cause du peuple, s ije  ne luieusstf 

pas dévoilé vos sourdes m enées, vos intrigues, 

Tos cabales, peur Tenchaîner et rcgner sur lui, 

vous l’auriez rechargé des fers du despotisme. 

Vous ne vous étiez pas contenté de suipasscé 

vos p ouvoirs, de vous ériger en lé-gislateurs, 

pour nous vexer , nous opprimer ;  vous aviez
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p s s é  rim pudénce et Peff onterie jusqu’à so u - 
e n ir , jiisq.i’à décider m énie,que des commettans 

M  pcHver-E pas r ^ e l l e r  leurs commis : jusqu’où, 

n a u tie i-vo u s pas porté l’insolence et l’abus du 
p o u vo ir, si je  ne me fusse pas élevé avec cou­

rage contre la funeste aristocratie à  laquelle 

vous alher nous soumettre ; chacun de nous 

oit compter dans ses commis autant de des­
potes. . . . .  Ma voix  s’est fait entendre ; j’ai sonné 

le  tocsin ;  j’ai dénoncé à la nation cet acte outra­

geant du despotisme municipal. Vous avez 

trem ble, lâches ! et vous vous décidez enfin» 

hypocritem ent, k suivre le vœ u de vos com - 

m e tta n s .... Eh b ien , suivei-Ie donc ce vœ u  • 

ie  peuple vous l’a depuis long-tem ps m anifesté 

par ma voix . Rappeliez à l ’h ô te l-d e-v ilîe  ces 
braves électeurs qui o n t sau vé la patrie au pétU 

de leurs vies dans les premiers jours du trouble 
et de l ’ailarme ; dans ces jours où vous vous 

ten iez honteusement renfermés dans vos mai­

sons, tandis que nous prenions la B astille , et 

«lue ces dignes citoyens veilloient à  la subsis­

tance du peuple et à la sûreté publique. Rappcilei 
ces braves électeurs, er déguerpissez tous de la 

communc,jusqu’à vos commis. Faites place nette; 
rendez-vous cbacims dans vos districts ;  e t ,  avec 

vos démissions, déposez-y le compte de votre
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adm inistration  ;  payez en  re liq uat.. . .  e t je croirai 
alors à v o tre  in ten tio n  de su iv re  le  vœ u de 
vos com m ettans.

Protestations d’un  C l u b  de Patriotes.

■On m e p r ie  d’inscrer dans m a Fcuilîe la  p ro ­
te s ta tio n  su iv a n te ,  que j’ai trouve d igne  d e  
figu rer dans les annales d’un  peuple esclave 
d èv en a  libre.

» N ous nous jo ig n o n s d e  cœ u r e t d ’esDtît k 
to us les vra is F ran ça is , k tous les amis d e  la 
révolu tion  e t de la  liberté  : mais nous protestons 
d e  n’o ffrir aucun d o n  patrio tique avan t que la 
d e tte  d e  la n a tio n  en  so it constatée au  v ra i ;  
av an t que cous les l iv r e s  ROuGES possibles n e  
so ien t connus e t  d éca rto n n és ; avan t que le  
re g is tre  d e s  d é c is io n s  e t autres semblables ne 
so ien t livres aux représentans d e  la  n a t io n ,  pour 
qu’ils fassen t co n n o ître  au peuple les hideuses 
déprédations m in is té rie lles , parce que nous n e  
voulons plus payer n i FANFARONS DE VICES ,  
n i  faiseuses d e  b o u illie , n i eodorm euses ^  
BAMBINS , qui s’en d o rm iro ien t bien sans e lle s , 
n i  perruqu iers de petites p rincesses, qu i n ’c n t 
jamais eu de ch ev eu x , n i  m ig n o n s , n i  m i- 
g n o n e s , pour n e  pas dire p i s , ni p rinces a ssa ^  
s in s , n i  co n tre -rév o lu rio u n a ire s , etc . etc . avec
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cordon , calotte , simarre ,  ou cpée. E nfiir, nous 

voulons avoir la certitude,  avant que de donner 

notre a rg e n t, qu’il sera em ployé, non à sti­

pendier des tyrans, mais à établir la liberté. 

C e s t  notre dernier m ot? que deux ou trois mil­

lions de baïonnettes pourroienc soutenir en cas 

de b esoin , attendu que .c’est la cause de la 

nation. »

» Signé S t N T I S E ,  secrétaire d’un club de 

patriotes. »

Quatrain adressé aux Juges du CKàtelet.

» O v o u s ,  qui lavez B roglie, A ugeard , 

» Q u i lavez Bésenval, qui laveriez la peste,

» Vous êtes le papier brouillard ,

B Vous enlevez la tache, et la tache vous reste.*

Par un Ennem i déclaré des prévarications 

et de l’ injustice.

A

i

D e  l’Im prim erie d e  M a  R A T .
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